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Questions actuelles de vie scolaire 

dans un collège de l’Aisne  

Compte rendu de la réunion publique du 25 mars 2015
L'OZP a demandé à Joan Dufrenne, jeune conseiller principal d'éducation en poste depuis quatre ans dans un collège défavorisé (mais hors-éducation prioritaire) de Villers-Cotteret (Aisne), de présenter, à partir de son expérience, le rôle de ce personnage central qu'est le CPE   

Introduction :

Avant de rentrer dans le vif du sujet, je souhaitais tout d’abord aborder quelques généralités et vous définir la notion de « la vie scolaire ».

Qu’entend-on par la « vie scolaire » ?

La « vie scolaire » est un terme apparu pour la première fois à la fin du XIXème siècle. On retrouve pour la première fois cette notion dans deux textes de 1890, l’arrêté du 5 juillet réglementant l’emploi des sanctions et bannissant les « punitions infamantes » et la circulaire du 7 juillet préconisant le développement des récréations.
Même si la notion de « vie scolaire » peut paraître floue, voire élastique (dixit Jean Pierre Obin) : « Est-ce un lieu ? un service ? un domaine d’organisation ? une spécialité professionnelle ? un concept ? »
, il n’en reste pas moins que la vie scolaire est l’ensemble des conditions mises en place dans les établissements pour faciliter la vie, le travail et l’éducation des élèves. Elle contribue à la formation de la personnalité des « jeunes » et à la création des conditions d’un climat propice à l’enseignement et à l’épanouissement personnel.

Si l’on rentre un peu plus dans les détails, le terme de « vie scolaire » peut revêtir plusieurs définitions :

La première serait une notion globale où l’on désigne la globalité de la vie proposée aux élèves au sein de l’Ecole. 

La seconde définition serait une notion large mais plus restrictive admise dans les établissements scolaires comme le rappelait Marcel Sire, premier Inspecteur Général de la Vie Scolaire, en 1981 : 
« La vie scolaire, c’est tout ce qui se passe dans l’établissement (en direction des élèves), sauf ce qui se passe dans la classe quand il y a transmission des connaissances. Mais elle inclut les actions pédagogiques et d’approfondissement ». 
Etant donné la place centrale de l’enseignement sous la forme d’heures de cours au sein d’une classe, la vie scolaire par extension et simplification de langage est souvent abusivement restreinte et correspond à la vie de l’élève en dehors de la classe.

Enfin, le terme de vie scolaire fait référence au service qui comprend le ou les Conseillers Principaux d’Education (CPE) ainsi que le personnel de vie scolaire.

D’une manière générale et de par ses champs d’intervention, on peut dire aujourd’hui que la vie scolaire est au cœur des enjeux actuels de l’Ecole aussi bien dans la transmission des savoirs que dans l’apprentissage de la vie en société.

Conseiller Principal d’Education (CPE) depuis quatre ans dans un collège du sud de l’Aisne qui n’est pas classé en éducation prioritaire mais en est proche par ses caractéristiques sociales, j’ai pu constater au cours de mes missions que la vie scolaire prenait une place particulière mais importante dans le quotidien des collégiens (accueil et intégration ; suivi pédagogique, psychologique et social des élèves ; contrôle de l’assiduité et lutte contre l’absentéisme ; respect des règles de vie ; orientation, animation éducative et éducation à la citoyenneté, etc.). 
En effet, la vie scolaire concourt, de part ses champs d’intervention,  à la formation du futur citoyen.

Faute de pouvoir traiter un sujet aussi vaste dans le temps imparti, nous mettrons donc l'accent sur quelques points essentiels tirés de mon expérience personnelle au sein de cet établissement. 

· Fonctions et rôles du CPE, 
· Gestion de l’absentéisme et prévention du décrochage scolaire, 
· Climat scolaire, règlement intérieur et procédures disciplinaires, 
· Formation et participation des élèves aux instances de représentation,
Présentation de l’établissement 
Le collège Max Dussuchal est situé dans la commune de Villers-Cotterêts (commune de 10 700 habitants). Il a été construit dans les années 70 et a été rénové entre 2008 et 2011. 

Il ne fait pas partie du réseau « éducation prioritaire » mais de par sa composition sociale, il s’en approche.

L’établissement accueille à ce jour 600 élèves dont  368 demi-pensionnaires, répartis dans 25 classes. Le collège dispose d’une SEGPA et d’une ULIS TFC (Unité localisée d’inclusion scolaire - Troubles des fonctions cognitives)]

 

La population scolaire est très hétérogène avec des élèves issus des quartiers de centre ville mais aussi de quartiers difficiles avec ethnies diverses et familles éclatées. Nous recrutons également sur de nombreux villages environnants et près de 200  élèves prennent les transports scolaires. 

54% des élèves sont issus de CSP défavorisées. 

L’équipe enseignante est composée de 44 professeurs. Par ailleurs, l’infirmière scolaire est présente dans l’établissement trois jours par semaine, l’assistante sociale deux jours, la conseillère d’orientation-psychologue deux demi-journées.

Le taux de réussite au brevet en 2014 était de 75% (la moyenne du taux de réussite au brevet depuis 2011 est de 75,5%)

Le taux de redoublement en 6ème est de 2,1% et en 3ème de 3%.

Le taux d’absences des élèves est stable : un peu moins de 5%
Le taux de boursiers est de 30,33% (6,67% sont aux taux de bourse le plus élevés). Il est stable depuis 3 ans.
Par ailleurs, 23 ateliers d’accompagnement éducatif réunissent 213 élèves pilotés par 21 adultes.
I) Fonction et rôles du CPE :

La fonction :

Tout d’abord, le CPE exerce sa fonction sous l’autorité du chef d’établissement. Notre champ d’action est réparti en 3 domaines de responsabilité (circulaire du 28/10/1982).
· Il s’occupe dans un premier temps du fonctionnement de l’établissement. C’est-à-dire qu’il contrôle des effectifs, l’assiduité et le mouvement des élèves. Il pilote également le service des personnels de surveillance. Il participe à l’application des mesures propres à assurer la sécurité des élèves.

· Dans un second temps, il collabore avec le personnel enseignant pour le suivi des élèves : échanges d’informations sur le comportement, les résultats et les conditions de travail des élèves, recherche en commun de l’origine des difficultés, et interventions nécessaires pour lui permettre à l’élève de les surmonter, suivi du groupe-classe notamment par le biais de sa participation aux conseils de classe.

· Dans un dernier temps, il a en charge l’animation éducative, qui consiste à faire vivre les instances (formation, élection et réunions des délégués de classe entre-autres), à s’occuper de la gestion du foyer socio-éducatif et à organiser des temps de loisirs (clubs, activités culturelles et récréatives).

Bien entendu, le CPE n’est pas enfermé (si puis-je m’exprimer ainsi) dans ces 3 domaines cités précédemment. 
En effet, dans le collège où j’exerce, si je reprends le deuxième domaine concernant la collaboration avec le personnel enseignant, je tiens à signaler que je ne collabore pas qu’avec les enseignants. 
Je travaille également au coté de la conseillère d’orientation psychologue afin de conseiller les élèves dans le choix de leur projet d’orientation. 
Mais aussi avec l’infirmière et l’assistante sociale qui sont des partenaires précieux aidant à la recherche et à la mise en œuvre de solutions adaptées aux problématiques médico-sociales des élèves.
Les parents 

Ensuite, mon action éducative ne serait pas efficiente si je ne dialoguais pas avec les parents ou toutes personnes assumant des responsabilités à l’égard de l’adolescent.
Pour l’anecdote, j’ai à ce jour, rencontré 4 types de parents :

- Les « indifférents », qui font confiance à l’école. Ils jugent que les affaires scolaires relèvent de la responsabilité de l’école et donc ne s’y impliquent pas (soit par manque de temps soit par défaut de compétence)

- Les parents de bonne volonté mais qui ont un sentiment d’impuissance. Ils répètent à leur enfant ce qu’on leur dit sans aller au-delà. Le monde scolaire leur est trop étranger.

- Les parents qui ne savent pas comment faire. Ils essaient de mettre en application les conseils donnés mais avouent ne pas y arriver par manque de moyens.

- Les parents familiers du système éducatif qui mettent en pratique les conseils donnés. Ils n’hésitent pas pour certains à critiquer le diagnostic que l’on fait de leur enfant.

Au quotidien, j’amorce le dialogue avec les familles concernant l’accompagnement scolaire avec la collaboration du professeur principal.
Il m’arrive régulièrement aussi de responsabiliser les parents sur la ponctualité et l’assiduité de leur enfant en expliquant quels sont les motifs recevables et non recevables ou illégitimes.

Je renseigne les parents  sur les procédures d'orientation et le calendrier scolaire.
Je les rassure par rapport aux prises en charge de leur enfant dans l’établissement.

Je les aide parfois à s’affirmer dans leur rôle de parent lorsqu’ils rencontrent des difficultés à dialoguer avec leur enfant.

L’objectif à atteindre, pour moi comme pour les parents, est la réussite de l’élève. Si le dialogue est véritablement établi, il est évident que l’établissement gagne une véritable marge de progrès dans son action éducative et pédagogique.

Je tiens à signaler que dans mon établissement, nous ne bénéficions malheureusement pas du dispositif « la mallette des parents » qui est un levier permettant d'accompagner les parents dans leur rôle et de soutenir leur implication, en rendant plus compréhensibles le sens et les enjeux de la scolarité de leur enfant.
Par ailleurs, je ne peux exercer correctement ma fonction sans travailler en collaboration étroite avec l’équipe de direction, l’intendance et le professeur documentaliste (qui avec le CDI est l’élément déterminant de la dynamique de la vie scolaire).

Les assistants d’éducation

Enfin, un autre interlocuteur important pour moi et sur lequel je m’appuie beaucoup, est l’équipe des assistants d’éducation. 
En effet, comme je le disais précédemment, le CPE est responsable de l’animation de l’équipe des assistants d’éducation. 
Pour ma part, au quotidien, j’essaie dans ma pratique de responsabiliser et de professionnaliser la fonction d’assistant d’éducation. Ce sont plus que de simples « surveillants », ils contribuent de par leurs missions, au suivi et à la réussite des élèves.

Par exemple, j’ai mis en place depuis l’année dernière un fonctionnement où chaque assistant d’éducation est « responsable d’un niveau ». C’est-à-dire qu’ils gèrent les absences, les retards, les punitions et la vérification des carnets de liaison des élèves de leur niveau. Ils communiquent également avec les professeurs principaux concernant le suivi scolaire des élèves. Cela leur permet d’être responsabiliser et d’avoir une place plus importante au sein de l’établissement. Ils sont devenus des référents.
Sur cinq postes d’assistants d’éducation (équivalent temps plein), j’ai donc quatre surveillants qui gèrent chacun un niveau. Le dernier assistant d’éducation s’occupe de faire fonctionner le bureau de la vie scolaire : Appel aux familles concernant les absences et les retards, gestion du logiciel Pronote qui gère les absences et les retards entre-autres, recueil des informations, tâches administratives quotidiennes comme le rangement des billets d’absences et retards.

Bien entendu, ils exercent tous des missions de surveillance, d’encadrement des sorties scolaires, ils apportent une aide aux élèves durant les heures d’étude. Ils participent pour certains au fonctionnement des PPRE et des PPRE passerelles.

Enfin, je tiens à signaler que j’ai un assistant d’éducation, qui en plus du suivi d’un niveau,  s’occupe de la gestion du foyer du collège en collaboration avec un professeur. C’est-à-dire qu’il gère les inscriptions, les achats de jeux et de matériels. Il est également le garant du respect du local et du matériel par les collégiens.

Former les assistants d’éducation

Bien entendu, avant d’en arriver à cette organisation avec les assistants d’éducation, il a été nécessaire de les former. 
En effet, je me suis aperçu que, lorsque je mène des entretiens de recrutement, la plupart des candidats pensent qu’ils vont assurer uniquement des tâches de surveillance. Certains sont mêmes parfois en décalage complet avec la fonction d’AE ou ont peu de connaissances sur le fonctionnement du système éducatif. Il m’est donc paru important de bâtir une formation en faveur des AE nouvellement recrutés.

C’est ce que je me suis attelé à faire en collaboration avec un collègue CPE du collège voisin. Nous avons mis cela en place il y a 2 ans. Nous formons chaque année, lors de la prérentrée et durant une journée, les assistants d’éducation qui viennent d’être recrutés dans nos établissements respectifs. 
La formation consiste à leur présenter le fonctionnement d’un établissement scolaire, le règlement intérieur. On les met également en situation à travers des minis-cas de vie scolaire vécus. On leur donne enfin leur lettre de mission rédigée en fonction du contexte de l’établissement. 
Après cette formation et juste avant la rentrée, je réunis l’ensemble de l’équipe des assistants d’éducation où je distribue à chacun un livret d’accueil (on y trouve la présentation de l’établissement, les fiches de poste, les grilles de service, les missions et les responsabilités des AE), je leur donne leurs EDT et une fiche d’informations sur les cas particuliers d’élèves (comportement, PAI, situation familiale, etc.). 

J’ajoute qu’à chaque fin de trimestre, je fais une réunion de vie scolaire avec les AE en présence des chefs d’établissement afin de faire le bilan et de faire passer de nouvelles consignes.
En fin d’année scolaire, je reçois les AE individuellement avec le chef d’établissement pour un bilan et une évaluation finale (ils doivent remplir au préalable, quelques jours avant l’entretien, une fiche d’auto-évaluation). C’est à ce moment là que nous faisons un point sur leur travail, nous leur demandons également s’il y a des améliorations à apporter dans le fonctionnement du service et nous leur annonçons si nous continuons notre collaboration ou pas. 

Les rôles du CPE :

Ils sont divers et variés :

Tout d’abord, au sein du collège, j’ai un rôle de conseiller:

· Auprès de élèves en ce qui concerne leurs problèmes scolaires : Travail (aide aux devoirs, fiche de suivi, etc.), comportement (concernant les punitions/sanctions), orientation, problèmes relationnels avec les autres élèves et les adultes, problèmes familiaux et sociaux. Je les dirige en fonction de leur problématique vers les personnes ressources.

· Auprès des parents concernant le suivi scolaire de leur enfant. J’ai souvent des parents qui viennent me voir car ils sont dans l’impasse avec leur enfant au niveau scolaire (travail ou  comportement). Pour cela, il m’arrive de leur donner des conseils concernant l’importance de poser un cadre à l’enfant. Je les conseille également sur l’orientation, je les invite à prendre RDV avec la COP. Idem concernant les problèmes médico-sociaux. Je les invite à prendre RDV avec l’infirmière ou l’assistante sociale en fonction des problématiques. 
J’ai donc un rôle d’intermédiaire. Il m’arrive parfois comme je le disais précédemment de les rassurer en fonction de certaines situations (surtout les parents des élèves de 6ème et de 3ème à cause du changement d’établissement).

· Auprès des enseignants et des assistants d’éducation concernant la gestion des punitions ou lorsque survient  un problème avec un élève.

· Auprès de l’équipe de direction. En tant que conseiller technique du chef d’établissement, je conseille l’équipe de direction sur le volet éducatif de l’établissement, partie intégrante du projet d’établissement.

Le CPE, conseiller technique du chef d'établissement : «(...) cela ne va pas de soi. Ni pour le chef d'établissement, ni pour le CPE». (C.VITALI)
La posture du chef d'établissement va souvent déterminer celle du CPE et la dimension de conseiller technique dépend vraiment des contextes locaux, des relations humaines, du niveau de confiance et de reconnaissance professionnelle accordé au CPE.

Cependant, chef du service vie scolaire, en lien avec tous les acteurs de la communauté éducative, le CPE apparaît fréquemment, comme une personne ressource incontournable pour le chef d'établissement.
Ensuite, j’ai un rôle d’expertise :

Mon quotidien  c’est l’observation, le repérage des élèves en difficulté scolaire ou absentéistes ou en mal-être (d’où l’importance d’être sur le terrain : cour, couloirs, service de restauration, etc.)

J’établis des diagnostics, j’analyse, à partir d’outils, je mets en place des actions avec les partenaires pour aider et soutenir les élèves. J’essaie de les mettre dans les meilleures conditions possibles de réussite et d’épanouissement avec les moyens dont je dispose. Ensuite, on évalue ce qui a fonctionné ou non en compagnie des acteurs qui sont intervenus dans le processus.

Je participe à l’évaluation des élèves (décret d’octobre 1989 qui fait rentrer les CPE dans l’évaluation des élèves au côté des enseignants) :

Je remplis les livrets de compétences des élèves (compétence 6 : compétences sociales et civiques et compétence 7 : autonomie et initiative) en compagnie des professeurs principaux. Je valide des compétences du B2i lorsque je travaille sur informatique avec les élèves. 

Depuis cette année, en remplacement de la note de vie scolaire (qui me permettait également d’évaluer les collégiens), j’ai mis en place, avec les professeurs, un système d’auto-évaluation des élèves. 

Cela consiste à ce que chaque élève, à chaque fin de trimestre, en heure de vie de classe, remplisse une fiche d’auto-évaluation concernant son travail et son comportement au collège. Je fais ensuite le bilan de cette auto-évaluation avec les professeurs principaux et je mets une appréciation sur leur bulletin.

J’ai également un rôle de messager :

Au sein du collège, nous (les adultes) communiquons par mail. J’envoie donc beaucoup de messages électroniques concernant les problématiques des élèves aux personnes concernés (Chef d’établissement, enseignants, COP, infirmière, AS, etc.) C’est un système qui fonctionne plutôt bien. Les informations passent rapidement. Par contre, pour informer les parents, je passe soit par le carnet de correspondance, soit par le téléphone ou soit par l’ENT du collège.

Au collège, j’ai aussi le rôle de « gendarme », garant du respect du règlement intérieur. Je fais, en compagnie des chefs d’établissements, figure d’autorité.
Enfin, j’ai un rôle de médiateur :

Cela arrive quand les élèves sont en conflit. Je les reçois dans mon bureau et on essaie de résoudre le problème.

Pour conclure, on pourrait dire qu’il y a autant de CPE que d’établissements scolaires au sein du système éducatif. On se doit au quotidien d’adapter nos pratiques, prioriser notre travail en fonction du contexte et des évènements.

II) Gestion de l’absentéisme et prévention du décrochage scolaire :

Tout d’abord, il faut savoir qu’il existe une nouvelle circulaire relative à la prévention de l’absentéisme scolaire (circulaire du 24/12/2014). Elle abroge celle qui s’intitule « Vaincre l’absentéisme » du 31/01/2011.

Qui a-t-il de nouveau dans cette circulaire ?

- Elle est tout d’abord interministérielle contrairement à la précédente, preuve qu’elle est une priorité absolue.
-Elle met fin aux mesures de suspension des allocations familiales et au contrat de responsabilité parentale

-Elle renforce l’accompagnement des familles dans le suivi de la scolarité de leur enfant.

-Elle améliore le dialogue avec les parents d’élèves dans un esprit de coéducation notamment grâce à la mise en place d’un personnel d’éducation référent.

-Elle fait le lien entre l’importance du climat scolaire, le travail en partenariat avec les parents et les acteurs de l’école dans la lutte contre l’absentéisme.

-Elle rappelle les motifs réputés légitimes d’absence :

· Maladie de l’enfant

· Maladie transmissible ou contagieuse

· Réunion solennelle de famille

· Empêchement résultant de la difficulté accidentelle des communications

· Absence temporaire des personnes responsables lorsque les enfants les suivent
Comment se déroule la gestion de l’absentéisme au collège ?
Au collège, la gestion de l’absentéisme est faite dans un premier temps par moi-même et les assistants d’éducation. Il faut savoir qu’un élève absent est potentiellement un élève en danger.
A chaque d’heure de cours, les enseignants font l’appel via leur ordinateur portable et le logiciel Pronote. 
Ensuite, les appels sont centralisés au bureau de la vie scolaire. L’assistant d’éducation de bureau appelle les familles des élèves absents pour connaître le motif. 
Nous avions la possibilité d’envoyer des SMS aux familles afin d’informer de l’absence de leur enfant mais je n’ai pas souhaité mettre en place ce système car je considère qu’il faut garder un contact oral avec les parents ou les responsables légaux. Les SMS ne permettent pas vraiment cela car certaines familles ne prendraient pas la peine d’appeler pour signaler l’absence de leur enfant.

Malgré tout, il faut savoir qu’au collège Max Dussuchal une grande majorité des familles appelle la vie scolaire afin de signaler l’absence de leur enfant. Néanmoins, il reste toujours des parents qui n’y pensent pas ou qui oublient ou qui ne savent pas (en raison de leur activité professionnelle) que leur enfant est absent à l’école.

Lorsque nous n’arrivons pas à joindre les familles, nous laissons systématiquement un message vocal sur leur téléphone.

Ce système fonctionne plutôt bien même si parfois nous sommes confrontés à certaines difficultés comme l’enseignant qui oublie de faire son appel au début du cours ou encore les parents qui ont changé de numéro de téléphone et qui n’ont pas prévenu le collège de ce changement. Dans le cas d’un oubli d’une enseignant, les assistants d’éducation passent dans les classes pour rappeler aux professeurs de faire leur appel ; dans les autre cas, il  m’arrive d’envoyer des mails ou des courriers aux parents.

Par conséquent, à chaque heure, l’appel est fait par l’ensemble des enseignants ou les AE qui ont des élèves en étude. L’assistant d’éducation de bureau répertorie les élèves absents sur Pronote et sur cette feuille (voir pièce jointe) tout en appelant les familles.

A leur retour d’absence, les élèves doivent passer par la vie scolaire pour justifier leur absence via un bulletin dans le carnet de correspondance.

Là encore, nous sommes confrontés à certaines difficultés car les élèves ne viennent pas systématiquement justifier leur absence. 
Donc, depuis 3 ans, les surveillants responsables de niveau vont « à la chasse » aux billets d’absence. Pour cela, ils impriment à partir de Pronote les absences non régularisées. 
Les professeurs ont également la possibilité de voir dans Pronote les élèves qui étaient absents la veille ou lors de leur dernier cours. Il arrive donc régulièrement que les enseignants renvoient des élèves à la vie scolaire pour faire justifier leur absence. 
Ce travail de suivi en partenariat est très important dans la lutte contre l’absentéisme scolaire. Lors de la journée de pré-rentrée, en début d’année scolaire, j’insiste sur cette question. Je fais une note d’information pour les parents, les élèves, les enseignants et les assistants d’éducation afin de rappeler l’obligation scolaire et la gestion de l’absentéisme au collège.

A ce jour, on peut dire que ce travail qui commence à porter ses fruits même si tout n’est pas encore parfait. En effet, certaines situations peuvent encore nous échapper (je parle en terme de justificatifs d’absence non rendus).

Pour ma part, je consulte au cours de la journée, la fiche qui répertorie les absents. En fin d’après-midi, je fais le point avec l’assistant d’éducation de bureau. 
En tant que responsable de l’assiduité des élèves, je repère dans un premier temps, les collégiens (via la fiche ou Pronote) régulièrement absents. 
Dans un second temps, je les convoque dans mon bureau pour comprendre et analyser les raisons de cet absentéisme. J’en avise le PP et le chef d’établissement. J’appelle ensuite les parents pour attirer leur attention sur l’absentéisme de leur enfant.

Je mets en place lorsque cela est nécessaire un contrat d’assiduité entre l’élève et le collège. 
Si cela ne fonctionne pas (et cela arrive…), je reçois, avec le PP ou le chef d’établissement ou l’infirmière ou l’AS ou les éducateurs (en fonction des problématiques), les parents et leur enfant. Nous essayons de trouver ensemble des solutions pour éradiquer le problème (contrat de partenariat, tutorat, parcours relais, classe relais, PPRE, etc.).

 Là encore des difficultés demeurent :
· Parents injoignables ou qui ne se présentent pas au RDV. 
· Difficultés à réunir les partenaires en raison de leur emploi du temps.
· Solutions qui ne sont pas adaptées à la problématique de l’élève par manque de moyens.
Si malheureusement l’élève est toujours absent, nous procédons à un signalement à l’inspecteur d’académie-directeur académique des services de l’Education Nationale.

Par ailleurs, il faut savoir qu’au collège nous ne signalons pas systématiquement au DASEN toutes les absences sans motif légitime au bout de quatre demi-journées d’absence dans une période d’un mois. On privilégie d’abord le dialogue avec l’élève et sa famille. Il faut prendre en compte, je pense, le contexte de l’établissement.

Nous signalons les absences lorsqu’il y a des abus ou si le dialogue avec les familles est rompu.

Concernant la lutte contre le décrochage, il importe de distinguer les deux types de décrocheurs :

· Les décrocheurs « actifs » : Ce sont ceux qui ne viennent pas au collège pour  diverses raisons (échec scolaire, harcèlement, problèmes familiaux ou médicaux ou sociaux).
· Les décrocheurs « passifs » : Ce sont des élèves qui viennent au collège mais dont les enseignements ne font plus sens pour diverses raisons (mal-être, harcèlement, etc.) Ils sont parfois difficiles à repérer.

L’absentéisme n’est pas le seul symptôme du décrochage scolaire. Pour cela, nous avons en mis en place au collège, depuis mon arrivée, une cellule de veille qui se réunit une fois par mois.

Cette cellule de veille est composée du chef d’établissement ou de son adjoint, du CPE, de la COP, de l’AS, de l’infirmière et des professeurs principaux disponibles.

En tant que référent « décrochage scolaire » dans mon établissement, c’est moi qui pilote cette cellule. J’élabore le calendrier en début d’année scolaire que je transmets aux acteurs concernés. Puis, quinze jours avant chaque cellule de veille, j’envoie un document aux professeurs principaux où ils doivent me signaler les décrocheurs de leur classe.
Je fais ensuite une synthèse et le jour de la réunion, nous étudions les situations des élèves décrocheurs. Après la réunion, chaque acteur, en fonction des problématiques, reçoit les élèves et leurs parents afin de mettre en place un suivi adapté. De mon côté, je fais également une synthèse écrite de la réunion que j’envoie aux acteurs concernés.
Les difficultés rencontrées :

· Difficulté à élaborer le calendrier car tous les acteurs (COP, AS, infirmière) ne sont pas toujours présents le même jour au collège.
· Difficulté pour certains enseignants de faire la différence entre comportement perturbateur, difficultés scolaires et décrochage scolaire.
· Beaucoup d’élèves me sont signalés (environ une cinquantaine à chaque réunion), donc difficultés à mettre en place un suivi efficient.

D’où l’importance, comme le rappelle la circulaire relative à la prévention de l’absentéisme scolaire de décembre 2014, d’instaurer un climat favorable, serein et propice au travail afin de lutter contre le décrochage scolaire
III) Climat scolaire, règlement intérieur et procédures disciplinaires 
J’ai souhaité rassembler ces trois thématiques au sein d’une même partie car elles sont intimement liées. En effet, on peut évaluer le climat scolaire de l’établissement grâce entres-autres à la compréhension et à l’appropriation du règlement intérieur par les élèves et au nombre de punitions/sanctions données au cours d’une année scolaire.

Qu’entend-on par « climat scolaire » ?

Il n’existe pas de définition univoque et consensuelle. Il s’avère difficile de définir le climat scolaire dans la mesure où chaque universitaire et chaque professionnel utilisent une large palette de modèles plus implicites qu’explicites sur le sujet. Il existe ainsi une confusion fréquente entre le climat scolaire et la sécurité scolaire.

Le climat scolaire renvoie à la qualité et au style de vie à l’Ecole. En 2012, suite à une demande de la DGESCO, Eric Debarbieux et son équipe ont fait un point sur les recherches liées au climat scolaire. Ils en ont conclu que le climat scolaire se composait de cinq éléments :
· Le climat relationnel entre élèves, entre élèves et adultes, entre parents, élèves et acteurs.
· Le climat éducationnel faisant référence à l’organisation du temps et des espaces, au progrès, à la responsabilisation et à la valorisation des élèves.
· Le sentiment d’équité et de justice (existence et application des règles).
· Le sentiment de sécurité.
· Le sentiment d’appartenance à l’Ecole.
Quels ont été les dispositifs mis en place au collège pour améliorer le climat scolaire ?

Le climat dans notre collège tend à s’apaiser quelque peu même si cela reste fluctuant. Les problèmes qui arrivent dans le collège nous viennent beaucoup de l’extérieur.
Cet apaisement est dû à la stabilité des équipes : l’équipe de direction est stable depuis quatre ans. Idem pour les enseignants : nous avons un gros noyau de professeurs (2/3) qui est en place depuis quelques années. 
Un cadre clair et défini par l’équipe de direction et le RI.

Ensuite, depuis un an, l’infirmière du collège et moi-même avons mis en place un projet de territoire visant le bien-être et l’estime de soi, de l’école maternelle au lycée. C’est l’infirmière du collège qui pilote ce projet car elle intervient, de par sa fonction, dans plusieurs établissements de Villers-Cotterêts.

Pour ma part, dans ce projet, j’ai mis en place la médiation par les pairs et l’auto-évaluation du travail et du comportement des élèves.
La médiation par les pairs
On appelle médiation, le processus qui permet, lors d'un conflit, l'intervention de personnes extérieures pour dépasser le rapport de force et trouver une solution sans perdant ni gagnant. 
Par les pairs 
L'expression "par les pairs" signifie qu'il s'agit de jeunes du même âge ou un peu plus âgés et ayant le même statut. Ces jeunes interviennent auprès de ceux qui se disputent, se bagarrent et sont victimes de violence afin de leur proposer leur aide pour trouver une solution négociée. 

Pourquoi la médiation par les pairs au collège ? Pour traiter 

· de petites violences quotidiennes appelées « micro-violences » (brimades, bousculades, etc.),

· des incivilités (insultes, manque de respect), 

· des moqueries et des humiliations qui peuvent parfois constituer un véritable harcèlement.

Objectifs pédagogiques de la médiation par les pairs: 

· Apprendre aux élèves à devenir responsables de leurs paroles et de leurs actes.

· Apprendre à se connaître, à connaître l’autre, à communiquer et à développer l’estime de soi.

·  Développer la tolérance en prenant en compte la diversité des points de vue et des perceptions.
· Prendre conscience de la nécessité des règles, inscrites dans le règlement intérieur du collège et dans la charte des droits et des devoirs des élèves, afin d’intégrer le rapport à la loi, le rapport au droit (la médiation n'excluant pas la sanction).
· Apprendre à prévenir et gérer les conflits en s’appropriant les valeurs, les méthodes et les pratiques de la médiation.
· Contribuer à une véritable éducation à la citoyenneté dans le cadre du CESC grâce à l'acquisition de compétences sociales.
Comment cela se déroule-t-il concrètement ?
            -   Sensibilisation dans les classes de 6ème, 5ème et 4ème 

- 3 jours de formation pour les élèves et les adultes volontaires par l’association « Mediacteurs » 
Le Programme de formation 
· Connaissance de soi et des autres à travers les valeurs auxquelles les jeunes croient et dont ils savent faire preuve afin de leur permettre de développer leur confiance en eux, ce qui est le meilleur antidote à la violence. Recherche et développement du vocabulaire des émotions. 

· Prise de conscience de la violence quotidienne, souvent banalisée, et repérage des situations de conflits. 

· Observation et réflexion sur les différentes façons de réagir face à ces situations difficiles ; avantages et inconvénients de chacune. 

· Exercices pour constater et admettre que l’autre peut avoir un point de vue différent du sien. 

· Apprentissage des techniques de communication pour faciliter l’expression et l’écoute.

· Prise de recul face aux situations de conflit pour bien distinguer l’objet du conflit et la personne. 

· Développement de la créativité pour trouver d’autres issues au conflit. 

.     Passage dans les classes afin de présenter les médiateurs

- Mise en place d’un bureau des médiateurs

- Réunion de suivi des médiateurs

L’équipe des médiateurs du collège est composée à l’heure actuelle de 10 élèves et de 4 adultes (CPE, enseignant, infirmière). L’année scolaire dernière, les élèves ont fait une quinzaine de médiations.
Les difficultés rencontrées :

· Projet et formation assez lourds. 
· Grosse campagne de communication qui monopolise beaucoup de temps. 
· Manque d’investissement des adultes. 
· Refus des parents que leur enfant devienne médiateur.
L’auto-évaluation des élèves :
Objectifs :

· Améliorer le climat au sein du collège.

· Remplacer la note de vie scolaire.

· Assurer un meilleur suivi individuel des élèves.

· Valoriser les élèves.

· « Recadrer » les élèves qui dysfonctionnent.

· Permettre aux élèves de s’autoévaluer.

Plan d’actions:

· A chaque trimestre, les élèves remplissent la fiche ci-jointe avec leur professeur principal lors d’une heure de vie de classe.

· Ramassage des fiches par le professeur principal et transmission au CPE.

· Entrevue CPE/Professeur principal pour faire le point sur les fiches des élèves.

· Entretien CPE/ PP/AE avec les élèves qui dysfonctionnent.
· Une appréciation sur le comportement est inscrite par le CPE sur le bulletin trimestriel de chaque élève.

Ce système mis en place depuis cette année fonctionne plutôt bien. Tout le monde (adultes et élèves) joue le jeu.

Développement du sentiment d’appartenance au collège : ce que je mets en place au niveau de la vie scolaire :

· Cérémonie de remise des diplômes du DNB au mois d’octobre.
· Cérémonie de remise des prix en fin d’année scolaire.
· Spectacle du collège organisée en fin d’année scolaire par le club théâtre et la chorale du collège.
· Mise en place d’actions de solidarité que je pilote : Course contre la faim, collecte de cadeaux de Noël pour les Restos du Cœur.
· Activités récréatives que je mets en place : concours de pronostics lors de grands évènements sportifs, concours d’affiche du spectacle du collège.
· Hausse de la fréquentation du foyer du collège (180 élèves environ inscrits).
Au niveau du règlement intérieur du collège : Comment les élèves se l’approprient-ils ?
Le RI est la colonne vertébrale d’un établissement scolaire. C’est ce qui va lui permettre de fonctionner dans les meilleures conditions possibles.

· Refonte du règlement intérieur en 2012, une action que j’ai pilotée. Travail avec un groupe d’enseignants, de parents et de délégués de classe en compagnie du chef d’établissement. Je l’ai ensuite rédigé et présenté au CA pour qu’il soit adopté.
Dans l’ancien règlement, il y avait trop de répétitions et il n’était plus vraiment adapté au contexte de l’établissement. Manque de lisibilité. Le RI du collège est composé de 37 articles.
· Les élèves le lisent (avec la charte de la Laïcité et la charte informatique) avec leur professeur principal le jour de la rentrée et le signent ensuite. Ils doivent ensuite le faire signer à leurs parents. (Difficulté : les parents oublient de signer…)
· En 2013, pour que les collégiens s’approprient davantage le règlement, création d’une charte des droits et des devoirs des élèves (simplification du règlement) : une  action que j’ai pilotée. Pendant une heure de vie de classe, les élèves ont réfléchi sur cette charte puis ont dû produire un compte-rendu. Ils ont été aidés par leur professeur principal. Avec les délégués de classe, en formation, nous avons fait une synthèse de ces travaux de réflexion puis nous avons rédigé la charte. Après adoption par le CA, elle est dorénavant inscrite dans le carnet et est lue et signée par les élèves le jour de la rentrée.

Au niveau des procédures disciplinaires :

· Respect du cadre légal. Les mesures disciplinaires sont inscrites dans le RI. On distingue les punitions scolaires (de l’excuse orale ou écrite à la retenue) et les sanctions disciplinaires (de l’avertissement à l’exclusion définitive). Elles sont connues des élèves au début de l’année scolaire. Adaptation des sanctions en fonction de la faute commise. (échelle des punitions/sanctions établies)
· Je privilégie les travaux de réflexion et la médiation en fonction de la faute commise (exclusion de cours, oubli de carnet, respect entre élèves, retards non valables, absence non valable, etc.). Difficulté parfois à récupérer les travaux de réflexion.
· Les retenues ont lieu après les cours ou durant la pause méridienne. Cela est inscrit dans le RI. A mon arrivée, elles avaient lieu durant les heures d’étude mais cela n’avait aucun impact sur les élèves.
· On privilégie davantage le sursis et les exclusions/inclusions que les exclusions temporaires de l’établissement. Si les élèves sont exclus à l’extérieur de l’établissement, ils ont obligatoirement du travail à faire à la maison que les enseignants me fournissent et que je transmets ensuite.

· Le nombre d’exclusions de cours est stable mais reste important (260 en 2013 et 268 en 2014). Elles ont tendance à s’intensifier au 3ème trimestre.

· Difficulté à mettre en place des mesures de responsabilisation (difficulté  à mettre en place des partenariats à l’extérieur de l’établissement). Elles sont peu mises en place dans l’établissement (environ 10 par année scolaire).
Les mesures de responsabilisation s’appliquent souvent lieu au sein de l’établissement (aide aux agents) même si par moment certains d’entre-eux refusent. Par contre, les parents adhèrent aux mesures de responsabilisation (aucun refus).

· Les commissions éducatives au sein du collège sont privilégiées. Elles participent à la recherche d'une réponse éducative personnalisée s'agissant d’élèves dont le comportement est inadapté aux règles de vie dans l'établissement (12 en 2012,18 en 2013 et 19 en 2014).
· Le sursis est préconisé dans les conseils de discipline (10 en 2012, 7 en 2013 et 7 en 2014).

Je signale que, même si on essaie de travailler avec les parents, certains d’entre eux prennent le parti de leur enfant lorsque celui-ci.

IV) Formation et participation des élèves aux instances de représentation :

L’Ecole a pour fonction de transmettre et de construire des savoirs, mais elle a également pour mission de préparer l’adulte de demain à vivre en société. En plus des savoirs, on lui demande de transmettre des valeurs et des normes de comportement, de créer du lien social et de former des futurs citoyens. La formation et la participation des élèves aux instances de représentation répondent à cette demande.
Pourquoi faire participer les élèves aux instances de représentation ?

· Former des futurs citoyens.
· Faire vivre des espaces d’apprentissage de la vie démocratique.
· Responsabiliser les élèves.
· Amener les élèves à être autonome et à faire des choix éclairés.
Quelles sont les instances auxquelles les élèves élus ont le droit de participer au collège ? 
· Le conseil d’administration. 
· La commission permanente.
· Le conseil d’éducation à la santé et à la citoyenneté (CESC). 
· Le conseil d’hygiène et de sécurité.
· Le conseil de discipline. 
· La commission éducative.
· Le conseil de classe. 
· L’assemblée générale des délégués de classe. 

En effet, les élèves ont le droit de participer à ces instances s’ils sont élus dans un premier temps en tant que délégué de classe. 
Ils ont également la possibilité dès la 5ème d’être élu délégué au conseil d’administration s’ils ont été élus au préalable délégué de classe. 

Quel est le rôle du délégué de classe ?

· Il représente ses camarades aux différentes réunions où il est convié (conseil de classe, etc.)

· Il est le porte parole de la classe et transmet les informations à ses camarades et aux adultes.
· Il est un médiateur et organise l’entraide entre élèves.
Au conseil d'administration, les délégués élus rapportent les avis et les propositions des autres élèves sur le fonctionnement de l'établissement.

Comment se déroule les élections des délégués de classe au collège ? 
Les élections des délégués de classe sont un moment fort dans la vie de l’établissement.  
Les délégués doivent être élus avant la 7ème semaine après la rentrée des classes. 
Au collège Max Dussuchal, je pilote l’organisation de ces élections en compagnie des professeurs principaux et du professeur documentaliste. 
J’organise dans un premier temps une semaine de sensibilisation aux élections de délégués trois semaines après la rentrée scolaire de septembre. 
Pour cela, avec les élèves de 6ème, je mène une heure de vie de classe en compagnie du professeur principal et du professeur documentaliste au CDI où l’on aborde la fonction de délégué au collège et où l’on essaie de définir ce qu’est le délégué de classe compétent. 
Cela permet aux élèves de 6ème d’être sensibilisés à cette notion de représentation, élément important dans la formation du futur citoyen. 
Nous faisons cette séance au CDI car le professeur documentaliste profite de cette heure pour présenter des ressources bibliographiques et informatiques sur la citoyenneté. 
Je leur explique ensuite le mode du scrutin (2 délégués titulaires et 2 délégués suppléants) et, à la fin de cette heure, chaque élève volontaire peut se présenter candidat.
Afin de valider cette candidature, les élèves doivent remplir ce que l’on appelle dans le langage politique « une profession de foi » où ils doivent se présenter, où ils disent pourquoi ils sont candidats et où ils énoncent un petit programme visant à améliorer la vie de la classe et de l’établissement.
Ensuite,  ces actes de candidatures sont affichés sous le préau du collège afin qu’ils soient visibles par tous. 

En 5ème, 4ème, 3ème, je fonctionne différemment.

Je passe dans chaque classe durant une heure de vie de classe. Cette fois-ci, nous n’allons plus au CDI mais, pendant une demi-heure, nous faisons un rappel sur les missions et la posture du délégué de classe avec les élèves. Ils doivent également, s’ils sont candidats, remplir un acte de candidature que j’affiche sous le préau du collège.

La semaine suivante, ont lieu les élections. 
Celles-ci se déroulent dans une salle réservée à cet effet. J’élabore au préalable un planning de passage des classes que je transmets aux professeurs principaux. 
L’élection dure en moyenne une heure. Je collabore avec la mairie afin d’obtenir des isoloirs et une urne. Je réalise également des bulletins de vote avec l’aide des assistants d’éducation qui sont monopolisés pour cet événement. 
Avant que les élèves ne procèdent au vote, je leur rappelle comment se déroule l’élection et le mode du scrutin (uninominal à deux tours).  
Les élèves candidats se présentent une dernière fois devant leurs camarades afin de faire part de leur motivation et de leur engagement. 
Afin de rendre cette élection la plus pédagogique possible et la plus réaliste possible, je nomme des assesseurs qui vont s’occuper de l’organisation du vote. 
Lorsque le dépouillement est terminé et que les résultats sont proclamés, les élèves élus ont le droit d’être photographiés (en fonction des autorisations) afin que leur portrait soit affiché dans le collège et qu’ils soient reconnus par l’ensemble des élèves. 
Je procède ainsi pour l’ensemble des classes du collège et cela a un impact plutôt positif dans l’implication des élèves dans les instances de représentation aux instances puisqu’en moyenne j’ai entre 3 et 9 candidatures par classe.
Malgré toute cette organisation avec ce rendu solennel, il arrive encore que des élèves pas très sérieux soient élus par leur camarade.

La formation des délégués 

Bien entendu, pour qu’un délégué de classe puisse réussir correctement la mission qui lui a été confiée, il a besoin d’être formé. 
A mon arrivée, j’ai mis en place cette formation au sein du collège. Elle se déroule en 3 temps. 
Au premier trimestre vers le mois de novembre, je réunis les délégués de classe par niveau pendant 2h. Après avoir fait un petit jeu de présentation, je leur remets à chacun un agenda du délégué et j’explique en quoi il consiste. 
Nous étudions ensuite les droits et les devoirs du délégué de classe puis nous travaillons sur ce qu’il faut faire avant, pendant et après le conseil de classe. J’ajoute que pour les délégués de 6ème, je fais un point sur la présentation du collège
Au deuxième trimestre (courant février), je les reçois à nouveau 2h. Nous faisons un bilan des premiers conseils de classe et nous faisons des exercices de communication comme par exemple, le jeu du message à transmettre, une simulation de conseil de classe ou encore des études de cas auxquels les délégués peuvent être confrontés.

Enfin, au troisième trimestre, je les reçois une dernière fois pendant 1h afin de faire le bilan de l’année et de répondre à certaines interrogations. 

J’ajoute que, pour les délégués de 3ème, je présente les instances de représentation au lycée qui sont légèrement plus complexes. 

Les formations de délégué de classe sont des moments d’apprentissage (concernant la formation du futur citoyen), de convivialité et d’interactivité.
Pour remercier les délégués de leur travail et leur investissement, j’organise en fin d’année scolaire un voyage. Nous sommes allés, il y a 2 ans, visiter l’Assemblée Nationale et, cette année, nous nous rendrons au Sénat. 

Néanmoins, même si ces formations sont nécessaires, elles peuvent parfois gêner les professeurs et les élèves car elles ont lieu durant les heures d’enseignement. 
Je peux également regretter que peu d’adultes travaillant dans l’établissement s’intéressent à cette notion de représentation des élèves. Pourtant, lors de chaque formation,  j’invite les professeurs à y participer s’ils le peuvent et je leur communique les travaux des délégués.
L’élection des délégués au conseil d’administration :
Pour pouvoir se présenter aux élections des délégués au CA, il faut être  élu délégué de classe et être scolarisé en 5ème ou en 4ème ou en 3ème. 
Cette élection doit avoir lieu avant la 9ème semaine qui suit la rentrée scolaire. 
Au collège Max Dussuchal, j’organise cette élection en compagnie du chef d’établissement. 
Pour cela, nous réunissons l’ensemble des délégués titulaires élus dans l’amphithéâtre du collège pendant environ 1h30. 
Durant ce temps, nous leur expliquons en quoi consiste la fonction de délégué au conseil d’administration. 
Nous prenons ensuite les candidatures (les élèves se présentent devant les autres s’ils sont candidats) puis nous procédons à l’élection (après explication du mode du scrutin : plurinominal à un tour) dans les mêmes conditions que les élections des délégués de classe.
Au sein du collège, comme il y a 600 élèves et une SEGPA, nous avons 3 représentants titulaires et 3 représentants suppléants au conseil d’administration. 

Lors de mon arrivée au collège et lorsque j’ai participé au premier conseil d’administration, je me suis vite aperçu que les élèves délégués avaient l’air perdu devant le nombre de commissions (CHS, CESC, Conseil de discipline, commission permanente) et éprouvaient des difficultés à comprendre certains points évoqués (budget, DBM, DHG…) 
De ce fait, l’année suivante, j’ai mis en place une formation pour les élèves élus au conseil d’administration. Celle-ci a duré 2h et a eu lieu mi-novembre avant le premier conseil de l’année. 
Cela a permis aux élèves de comprendre certaines notions et  le rôle des différentes commissions. 
Afin d’expliquer leur fonction à leurs camarades, ils ont réalisé des panneaux d’informations qui sont aujourd’hui affichés dans l’établissement. Ces panneaux résument en quoi consiste le conseil d’administration (le fonctionnement d’un CA, les personnes qui y siègent, les différentes commissions et leur utilité).
Il reste néanmoins encore beaucoup à faire en termes de communication au sein du collège concernant l’utilité de ces instances. Par exemple, les élèves ne sont pas assez sensibilisés au rôle du CESC, instance qui est pourtant nécessaire et où les élèves devraient s’impliquer afin d’améliorer la vie et le bien-être dans l’établissement.
Conclusion :
La vie scolaire fait partie du quotidien des élèves et touche l’élève dans sa globalité. Elle permet de former les futurs citoyens.

- Il reste beaucoup à faire en matière de vie scolaire au sein du collège :

· Concernant le climat (la situation reste fragile) et la gestion des punitions/sanctions.
· La gestion de l’absentéisme.
- Il faut davantage monopoliser les parents au niveau de la scolarité de leur enfant (Le nombre de représentants de l’association des parents d’élèves est en chute libre au collège). Il faut continuer et accentuer le travail en partenariat qui est bénéfique pour la réussite des élèves.
                                                                                                  Yoan Duffrene
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